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Quentin Fretti, Alexandre
K o s t r z e w a , M a l i k
Thiam et Medoune
Diop sont quatre étu-

diants en 3e année de licence
gestion des ressources humai-
nes à l’Institut supérieur de
l’administration et du manage-
ment. Dans le cadre de leurs
études, ils ont préparé depuis
octobre une exposition sur la
sidérurgie, en partenariat avec
le FEP de Serrouville, la MJC et
la Ville de Villerupt. L’exposi-
tion a été inaugurée à La Cave
samedi 3 mars en présence
d’Alain Casoni, maire de Ville-
rupt, de Lorenzo Adami, prési-
dent du FEP et de nombreux
visiteurs ; dès lundi 5 mars et
jusqu’au 23 mars, elle sera
installée dans le couloir du
service culturel de l’hôtel de
ville. « La sidérurgie fait partie
de mon univers, mon père y
travaille ; de plus, avec les
menaces de fermetures à Flo-
range, des dizaines de salariés
risquent de perdre leur emploi.
Pour les soutenir, nous avons
organisé cette exposition
incluant photos, peintures et
sculptures », explique Quentin
Fretti. L’objectif du projet con-
siste à rendre hommage au
passé industriel ancré à la cul-
ture locale et à l’importance de
l’industrie en Lorraine avec
l’implantation d’entreprises
qui se sont greffées autour des
usines sidérurgiques. Les qua-
tre étudiants ont fait appel à
des artistes locaux ; deux pho-
tographes ont exposé, Daniel
Bracchetti de Villerupt avec
quarante photos, la plupart en
noir et blanc et Albert Della

Guistina, de Crusnes, 35 pho-
tos. Sarah Teulet présente une
série de portraits d’ouvriers et
de mineurs, dont quatre de
grande dimension que l’artiste
expose pour la première fois et
qu’elle a peints à la mémoire
des ouvriers de l’usine de
Hayange lors de sa fermeture.
Les dix tableaux de Sylvie Mel-
linger, originaire d’Aumetz,
sont des compositions origina-
les, faites de photos des hauts-
fourneaux prises sur les sites
de Rombas, Terre Rouge et
Hayange collées sur une toile,
puis peintes.

Seconde vie
Giovanni d’Aria a prêté pour

l’exposition la photographie
qui lui a permis de gagner le
premier prix à un concours
européen. Patrice Millet, de
Serrouville est sculpteur sur
métal ; il précise : « Mes
parents et grands-parents ont
travaillé à la mine, moi-même
je travaille dans une usine au
Luxembourg ; en 1992, j’ai eu
l’idée de récupérer les métaux
des usines fermées et de leur
donner une seconde vie, puis
de laisser faire mon inspira-
tion. Chaque sculpture néces-
site un travail de quatre heures
environ. » Parmi les vingt
sculptures très travaillées que
l’artiste a réalisées en vingt
ans, celles qu’il a décidé
d’exposer sont en majorité des
volatiles, des lézards et une
moto.

L’exposition pourra
être visitée aux heures
d’ouverture jusqu’au
23 mars.

VILLERUPT

La sidérurgie renaît
le temps d’une exposition
Quatre étudiants ont organisé une exposition de photos sur la sidérurgie composée de peintures,
de photos et de sculptures réalisées par des artistes locaux.

Patrice Millet récupère des métaux pour en faire des sculptures. Photo RL

Le mercredi, c’est l’un des
jours d’entraînements de
karaté traditionnel au karaté

do de Tiercelet. Il est 18 h 30, et
le dojo résonne aux sons des
« kiai » que les karatékas émet-
tent lors de leurs entraînements.
Sous la houlette de Cédric Che-
vreuil, entraîneur fédéral 5e dan,
les pratiquants s’entraînent
dans la discipline et la concen-
tration.

Sur les tatamis, se côtoient
des karatékas de tous niveaux
mais ce qui les distingue parmi
tous : c’est la ceinture ou obi
(terme japonais). Si elle sert à
maintenir le haut du karatégi,
c’est aussi la matérialisation
d’un grade ou d’un niveau qui se
mérite à force d’entraînements
et de sueurs.

Les karatékas peaufinent leur
apprentissage des techniques en
passant plusieurs stades de pro-
gression. Blanche, jaune,
orange, verte, bleu, marron ou
noire, chaque ceinture permet
d’approfondir ses connaissan-
ces des bases techniques. C’est
l’obtention de la ceinture noire
qui en constitue l’étape char-
nière. Comme le rappelle Cédric
Chevreuil, « c’est l’aboutisse-

ment de plusieurs années
d’entraînement et de nombreux
sacrifices ». Et ce n’est pas tou-
jours «un long fleuve tranquille
»: « Parfois cela ne passe pas, il
y a des vexations », reconnaît
l’instructeur. Et d’ajouter : « une
assiduité continue à raison de
deux à trois cours par semaine
durant quatre saisons, dont
troispour la ceinture marron »
sont nécessaires pour décrocher
la noire. Par ailleurs, les karaté-
kas ont participé aussi à plu-
sieurs stages avant de passer

l’examen 1e r dan. Celui-ci
s’effectue devant un jury qui va
évaluer les candidats sur plu-
sieurs épreuves dont les katas
ou les bunkai (forme d’interpré-
tation des katas), etc. À noter
que les candidats ont la possibi-
lité de choisir entre la voie tradi-
tionnelle et la voie compétition.

Comme d’autres examens, la
moyenne est requise sur
l ’ensemble des épreuves.
Comme le souligne Ingrid Rosa,
également entraîneur : « C’est
un investissement long pour un

passage qui dure deux heures. »

Vers une subtilité 
technique

La ceinture noire représente la
synthèse de tous les katas appris
jusqu’alors. Quatre karatékas
ont décroché le fameux sésame
vers le perfectionnement cette
saison. Quant à Ingrid Rosa,
instructrice fédérale, elle a
obtenu sa 3e dan en décem-
bre 2011. Il faut souligner que le
passage entre dans est plus long
que les passages entre ceintures

(kyu). Devenir ceinture noire de
karaté est une étape qui permet
d’apprendre les subtilités des
techniques tout en réfléchissant
au sens intrinsèque de cet art
martial. Comme le souligne
l’entraîneur, l’entraînement
pour les dans contient « plus de
mental ». Le plus haut grade en
France est la 9e dan, c’est le
grade de Sensei Gilbert Gruss.

Côté calendrier, Cédric Che-
vreuil, compte « terminer la sai-
son de façon relax avant la
reprise de la compétition en sep-
tembre prochain ». Cédric Che-
vreuil est « très satisfait de leur
réussite et de leur dynamisme ».
« Ce sont les locomotives du
club plus que de simples adhé-
rents », ajoute-t-il. Il prépare
d’ores et déjà les ceintures mar-
ron vers le chemin de leur 1re

dan.
On l’aura bien compris, moti-

vation, persévérance et passion
sont les ingrédients nécessaires
pour progresser dans le karaté.
Un proverbe chinois qui revêt ici
tout son sens : « Les récompen-
ses prématurées rendent l’esprit
paresseux. » À méditer…

Renseignements :
tél. : 03 82 26 28 12.

TIERCELET

Plus qu’une ceinture, un grade
Le Karaté Do de Tiercelet compte quatre nouvelles ceintures noires et une 3e dan cette saison.
L’obtention de ces grades est le résultat d’un entraînement de longue haleine.

Comme à chaque entraînement, les karatékas ont fait résonner le dojo non sans discipline et rigueur.

Quelques termes
pour non-initiés

Les dans : ce sont des gra-
des. Il n’y a pas de notion de
dans et de compétition. En
budo, ce sont des échelons
dans la progression de la for-
mation d’une personne.

Les kyus : ce sont des sta-
des de progression en 9 éta-
pes. La ceinture blanche cor-
respond au 9e kyu,… la
ceinture marron au 1er kyu. La
bleue est divisée en 2 Kyus et
la marron en 3 kyus.

Le kiai : c’est un cri de
combat qui précède l’action.
Ce cri concentre toute l’éner-
gie du karatéka dans un seul
mouvement. On l’utilise pour
marquer une volonté d’action
mais aussi perturber la con-
centration de son adversaire.
Mais, il renforce aussi la maî-
trise de la respiration.

Les katas : lors du passage
de la ceinture noire, les kara-
tékas sont amenés à effectuer
des katas. Ces mouvements
précis correspondent à des
combats imaginaires contre
plusieurs adversaires. Ils ont
pour but d’acquérir les techni-
ques de cet art martial.

Shin-gi-tai : Ce sont les 3
éléments indissociables qui
amènent l’efficacité. Le men-
tal (Shin), la technique (Gi) et
les qualités physiques (Tai).
C’est ce qui représente le
karaté do.

ASSOCIATIONS villers-la-montagne

Les pêcheurs moulinent
L’assemblée
du Team Vil-
lers Pêche se
déroulera le

vendredi
9 mars à

20 h 30 à la
salle polyva-
lente de Vil-

lers-la-Monta-
gne.Toute
personne

intéressée par
ce club à

l’ambiance
conviviale et

chaleureuse y
est cordiale-

ment invitée.
Renseigne-

ments au
06 87 31 92

02.

Thil. — Nous apprenons le
décès de M. Boubekeur Baba-
Ahmed, survenu le lundi
5 mars à Metz, à l’âge de 68
ans. Le défunt était entouré
de l’affection de son épouse
Ghania et ses enfants Soraya,
Katia et Celim.

La levée du corps aura lieu
le mercredi 7 mars, à 13h, au
domicile Cité du Moulin à
Thil. Le corps sera inhumé au
cimetière communal.

Nos condoléances à la
famille.

NÉCROLOGIE

M. Boubekeur
Baba-Ahmed

Conseil municipal
Le conseil municipal se réunira le lundi 12 mars, à 20h30, en

mairie. À l’ordre du jour : vote des comptes administratifs 2011 :
commune, service des eaux, lotissement ; vote des comptes de
gestion 2011 : commune, service des eaux, lotissement ; affecta-
tion des résultats ; signature de l’avenant n° 2 au marché d’exploi-
tation des installations thermiques des bâtiments communaux ;
signature d’une convention pour l’installation d’un relais de
radiotéléphonie ; signature de la convention Balayage 2012 avec la
CCPHVA ; signature d’une convention relative à l’organisation et à
la gestion de la navette Villerupt/Thil ; programme de travaux dans
la forêt communale ; participation financière aux frais de fonction-
nement des écoles ; signature d’une convention relative aux frais
d’intervention des rééducateurs et psychologues (suite à dissolu-
tion du Rased) ; adhésion et retrait de communes du Sivu-Fourrière
du Joli-Bois : avis du conseil municipal ; résiliation du bail de
location d’un logement ; remboursement de frais de déplacement ;
adoption d’une motion ; questions diverses.

THIL

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(tél. 03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Filliè-

res, Thil, Bréhain-la-
Ville : Rosaline Orlandini
(tél. 03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-Mon-
tois : Marie-Josephe Curé
(tél. 03 82 23 16 53).

Villers-la-Montagne, 
Morfontaine, Haucourt-
Moulaine : Denyse Norsa
(tél. 03 82 44 07 34 ou 
06 79 68 24 61).

Tiercelet : Najia Dini, (tél. 
09 65 28 70 09).

RLSERVICES

Ambulances
Tous secteurs : Ottaviani (tél. 

03 82 89 03 39) et Servagi 
(tél. 03 82 44 04 54).

Pharmacie
Villerupt-Thil-Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES

Assemblée générale
Villerupt : du Club des Six à 

20h, au foyer.

A UJOURD'HUI

Fête de la bière
avec le foyer

Le Foyer d’éducation popu-
laire organise sa traditionnelle
Fête de la bière le samedi
17 mars à la salle polyvalente à
partir de 20h30. 

L’orchestre La Fa Mi Do Ré
animera la soirée. Le repas
choucroute est fixé à 22 €,
knacks frites : 14 € (apéritif
compris), demi-tarif pour les
moins de 12 ans.

Réservations obligatoires
au FEP (134 rue Émile-
Curicque).
Tél. : 03 82 26 11 46
ou 03 82 44 05 42.

VILLERS-
LA-MONTAGNE

Séjour en Italie
Il reste quelques places disponibles pour le voyage qu’organise la

municipalité de Thil en Italie du 7 au 18 mai. Hébergement en pension
complète à l’hôtel Dolomiti de Caorle (Venitie) : détail du séjour
disponible en mairie. Tarifs : prix chambre double : 590 € par personne,
prix chambre particulière : 650 € par personne. Le règlement se fait par
chèque à l’ordre d’AJCL en mairie les mardis et jeudis après-midi.

Les étudiants et Patrice Millet, avec la moto qu’il a sculpté, posent devant une toile de Sarah Teulet.

Souvent méconnu, le Centre
communal d’action social ou
CCAS vient discrètement à la
rescousse des habitants. Son
champ d’action est étendu et
permet entre autres d’octroyer
des aides ponctuelles auprès de
personnes en difficultés passa-
gères ou en détresse. Henri
Wyrobkiewicz, un adjoint, est
chargé de ce service depuis
1995 et, malgré une tâche
lourde, apprécie ce qu’il fait : « Il
faut être présent au quotidien
car il y a toujours des imprévus,
des décisions à prendre dans
l’urgence, comme par exemple le
placement d’une personne âgée.
Je travaille aussi beaucoup avec
l’assistante sociale. » Brioches
de l’amitié, portage des repas à
domicile, restos du cœur,
demande de prise en charge par-
tielle des frais de télé assistance,
les demandes sont aussi nom-
breuses que variées. « Notre
mission est de venir en aide aux
personnes en difficulté, de repé-
rer les personnes isolées, de leur
rendre visite ainsi qu’aux per-
sonnes placées, souligne Henri
Wyrobkiewicz. Le CCAS se réu-
nit occasionnellement selon les
sollicitations, nous faisons du
cas par cas en participant, par
exemple, au financement partiel
d’un stage pour des jeunes ou un
voyage scolaire pour les enfants,
poursuit le président du CCAS.
Nous avons également mis sur
pied le portage de repas à domi-
cile. Huit personnes bénéficient
de ce service fourni par la
société Elior. » Mais l’action du
CCAS ne s’arrête pas là. Il orga-

nise en effet la vente des brio-
ches de l’amitié : « 288 brioches
ont été vendues cette année à
Crusnes, la somme de 1 461 € a
été reversée au profit de l’AEIM.
Nous nous occupons également
des colis des anciens. Nous en
avons distribués pas moins de
275 cette année. Lorsque des
personnes refusent ce bon, nous
les regroupons pour pouvoir
acheter ce dont l’antenne des
Restos a le plus besoin. »

CRUSNES

Extrêmement sollicité, que ce
soit pour des aides ponctuelles

ou par des associations
caritatives, le CCAS répond

toujours présent. Photo RL

Le CCAS présent
auprès des Crusnois

Les coopératives scolaires des écoles maternelles et élé-
mentaires des Cités organisent en collaboration avec les
parents d’élèves et amis de l’école leur traditionnel repas le
samedi 31 mars, à 20 h, salle Léon-Eckel. Le tarif est fixé à
15 € par adulte, et 5 € par enfant jusqu’en CM2. Prix du repas
à emporter : tout sauf la salade : 12 € par adulte, 4 € par
enfant.

Les réservations se feront jusqu’au 13 mars au
03 82 89 24 98. Les repas à emporter seront servis à partir de
19 h.

Le produit de cette soirée est investi en direction des élèves
dans l’achat de lourds matériels pédagogiques et le finance-
ment de projets tels que classes de découvertes, bibliothè-
que- centre de documentation, sorties éducatives.

Repas des écoles
des cités à Crusnes


